
Vocabulaire de Teilhard 
 

(d’après CUENOT CL., Teilhard de Chardin, Editions du Seuil, 1962) 

 
 

NB. — Les mots du vocabulaire technique créé par Teilhard (néologismes ou sens nouveaux 
sont précédés d’un point noir). 
 
 
• Amoriser : Imprégner l’évolution et plus spécialement la collectivisation 
humaine d’un amour absolu et personnel. 
 
Analogon : Objet (ou structure) comportant une similitude avec un autre objet (ou 
structure). 
 
• Anthropocentrisme de mouvement : L’homme comme représentant l’infini de 
complexité et coïncidant avec l’axe d’un système en voie de déplacement 
psychique. 
 
• Anthropocentrisme de position : L’homme comme centre géométrique et 
juridique d’un monde formé de sphères tournant statiquement sur elles-mêmes. 
Conception rejetée par Teilhard.  
 
• Anthropogénèse : 1. Apparition d’un groupe zoologique humain qui correspond 
à un rebondissement original (à travers le pas de la réflexion) de l’évolution sur 
elle-même. 2. Science synthétique traitant de la formation de l’homme et se 
refusant à tout compartimentage.  
 
• Approfondissement centrique : Processus par lequel un Centre se situe tou-
jours plus profond, donc unifiant un plus grand nombre d’éléments. 
 
Archanthropien  : Désigne la première vague indubitablement humaine, celle des 
Pithécanthropes et des Sinanthropes. 
 
• Ascèse de traversée : Mouvement de montée spirituelle et mystique s’appuyant 
sur les choses et entraînant avec lui ce qu’elles ont d’élu ou plus exactement de 
prédestiné pour la sanctification et l’organisation du Corps mystique. 
 
Behavioriste :  Spécialisé dans l’étude du comportement. 
 
Bioconscience : Psychisme cellulaire 
 

• Biogénése : Axe principal de la cosmogénèse en tant qu’animée d’un 
mouvement de complexification organisante aboutissant à l’édification des êtres 
vivants. 
 
• Biosphère : Zone de la vie non réfléchie constituant une vaste entité tellurique, 
siège de propriétés physiques parfaitement déterminées et constituant une 
puissance commune de développement organique (à ne pas confondre avec le sens 
de Suess et de Vernadsky), zone biotique des enveloppes terrestres, c’est-à-dire 
région habitable par les êtres vivants).  
 
• Centréité : Grandeur essentiellement variable, proportionnelle au nombre de 
liaisons et d’éléments contenus dans chaque particule cosmique considérée. Un 
centre est d’autant plus simple et plus profond qu’il se forme au cœur d’une sphère 
plus dense et de rayon plus grand. 
 
• Centrique (le) : Point de rencontre entre le Cosmique, l’Humain et le 
Christique, où le multiple, totalement arrangé sur soi, émerge intérieurement, à 
force de se réfléchir, dans un transcendant. 
 
• Centrique (adj.) : cf. approfondissement centrique. 
 
• Céphalisation : Tendance des ganglions nerveux à se grouper pour constituer 
un cerveau de plus en plus complexe. 
 
• Charité évolutive : Charité évangélique dynamisée par les perspectives de la 
cosmogénèse : non plus seulement l’huile qui aide à panser les plaies, mais l’amour 
actif qui meut l’évolution. 
 
Chiffre  : Médiation concrète et objective, toute différente du symbole (terme 
emprunté à Jaspers). 
 
• Christ cosmique : Le Christ en tant qu’Âme supérieure et Foyer physique de la 
Création, supportant réellement et sans métaphore l’univers, s’offrant comme le 
salut à la fois de l’âme surnaturelle et de toute la construction physique qui 
conditionne les âmes.  
 
• Christ évoluteur : Le Christ en tant que moteur suprême de la cosmogénèse. 
Verbe incarné, le Christ est essentiellement évoluteur. Il l’est dès sa naissance, il 
l’est en tant que Rédempteur, comme il l’est en tant que Consommateur de 
l’univers.  
 
• Christ humanisateur : Le Christ qui, par son Incarnation, a souligné la dignité 
de la personne humaine et prouvé que l’anthropogenèse, l’humanisation 
progressive de le terre, la participation active à la noogénèse comportent une 



dimension surnaturelle. 
 
• Christ-oméga : Le Christ en tant que réalisant la coïncidence entre le centre 
universel christique, fixé par la théologie, et le centre universel cosmique, postulé 
par l’anthropogenèse.  
 
• Christ universel : Le Christ centre organique de l’univers entier, c’est-à-dire de 
tout l’être participé. Cette synthèse du Christ et de l’univers ne constitue point une 
divinité nouvelle, mais l’explication inévitable du mystère en quoi se-résume le 
Christianisme, l’incarnation.  
 
• Christifier  : Diviniser et transfigurer par le Christ. 
 
• Christifier  (se) : Dieu, en sa seconde Personne trinitaire, se constitue Homme-
Dieu en s’incarnant. Il centre ainsi effectivement sa création, rachète et 
surnaturalise l’homme, sanctifiant, par sa créature pensante et aimante, l’univers 
entier. 
 
• Christique (le) : 1. Le Christ considéré comme synthèse du Dieu de l’En-avant 
et du Dieu de l’En-haut. 2. Le Christ considéré comme source d’énergie. 3. Le sens 
de l’omniprésence transformatrice du Christ ; Cf. aussi diaphanie christique, sens 
christique. 
 
• Christo-cosmique : Qui fait du Christ l’Âme supérieure et le Foyer physique de 
la Création; cf. Christ cosmique. 
 
• Christogénèse : Genèse du Christ, non pas en tant que Verbe, mais que préparé 
par toute l’évolution cosmique et que présent au monde par son Corps mystique, 
qui sera en devenir jusqu’à la Parousie.  
 
• Christosphère : La sphère d’omniprésence à la fois transformatrice et 
amorisante du Christ. 
 
Cogito : Argument tirant de l’existence de la pensée actuelle la réalité de l’âme en 
tant que substance individuelle (cf. Descartes). 
 
• Complexification : tendance de la matière, dans les conditions favorables, à 
construire des édifices de plus en plus compliqués, aboutissant aux organismes 
vivants et au phénomène de la socialisation, 
 
• Complexité-conscience : cf. loi de complexité-conscience. 
 
• Conscience : Toute forme de psychisme depuis la plus diluée et la plus 
élémentaire, jusqu’à la plus concentrée et la plus hautement réfléchie. C’est la 

propriété spécifique des états arrangés de la matière. 
 
• Convergence : Deuxième stade de la dialectique teilhardienne de la nature : à 
chaque niveau de l’être, et spécialement à celui de l’Homo sapiens, la nouvelle 
multiplicité (matière seconde) engendrée par la divergence tend à être réduite par 
des phénomènes d’arrangement, d’union et de synthèse. 
 
• Co-réflexion : Aspect collectif, socialisé, de la réflexion humaine.  
 
• Corps du Christ : cf. corps mystique. 
 
• Corps mystique : Organisme spirituel, animé et mouvant, dans lequel nous 
sommes unis, biologiquement, et qui permet l’incorporation physique des fidèles 
au Christ. 
 
• Corpusculisation : Processus par lequel l’étoffe du monde, tout en conservant 
son unité organique, se scinde en fragments qui tendent à constituer des systèmes 
clos et des ensembles plus ou moins autonomes. 
 
• Cosmicité : Appartenance organique au cosmos, à l’univers. 
 
• Cosmique (le) : cf. sens cosmique. 
 
• Cosmique (adi.) : cf. Christ cosmique, étoffe cosmique. 
 
• Cosmogénèse : L’univers conçu comme un système animé d’un mouvement 
orienté et convergent ; cf. aussi morale de cosmogénèse, vision en cosmogénèse. 
 
Cosmogonie : Explication, mythique ou scientifique, des origines et de la for-
mation du monde. 
 
• Cosmos : L’univers conçu comme un système immobile ou animé d’un 
mouvement circulaire ; cf. aussi morale de cosmos, théologiens « en cosmos », 
vision « en cosmos ». 
 
• Création unitive : Abstraction faite de la position dialectique (ex nihilo) d’un 
multiple unissable, complémentaire (réellement, mais non essentiellement) de 
l’unité divine, le mode de création divine est avant tout une action immanent, et 
animante d’arrangement, de synthèse et d’union. Créer, c’est unir. 
 
Criticisme : Désigne depuis Kant la tendance philosophique qui consiste à faire de 
la théorie de la connaissance la base de toute recherche philosophique. 
 
Cybernétique : Science qui fait saisir le fonctionnement d’un quelconque poste de 



commandement. Elle est aussi la science des « déclenchements », c’est-à-dire 
d’actions mettant en jeu des quantités d’énergie très minimes mais qui ont pour 
effet de provoquer ou de modifier des phénomènes d’une ampleur infiniment plus 
grande. 
• Dialectique : 1. Mouvement logique (de rythme souvent ternaire) immanent à la 
pensée, à la vie, ou à la nature, dans lequel les concepts, comme dans un dialogue, 
se heurtent et se synthétisent dans un constant dépassement. D’où l’adjectif 
dialectique. Sens non teilhardien . 2. Deuxième moment de la philosophie 
teilhardienne, le premier étant conntitué par une « Physique » centrée autour du 
phénomène humain. Cette dialectique qui a pour prolégomènes une énergétique 
consiste à passer du phénomène humain au point Oméga, à émerger hors du cercle 
phénoménal, en s’appuyant sut les postulats de l’action humaine, et à faire 
intervenir les notions de Révélation et de Christ-Oméga. 
 
• Dialectique de l’action : Agir, c’est créer, et créer, c’est pour toujours. Action 
réfléchie et disparition totale prévue sont donc cosmiquement incompatibles. 
L’association, dès lors, dans un même courant évolutif, d’une pensée et de la mort, 
suscite un conflit fondamental qui doit se terminer par la destruction d’un des deux 
termes en présence. cette dialectique comporte deux moments : 1. On arrive à 
définir les trois attributs d’Oméga, réalité, pouvoir totalisateur, irréversibilité. 
2. Choix entre les hypothèses d’unification et d’union.  
 
Dialectique de la nature : C’est l’idée que l’ensemble de l’univers concret subit 
un processus éternel de mouvement, où naissent et se résolvent les contradictions   
- la négation étant d’abord dans les choses axant d’être dans l’esprit (terme 
marxiste). 
 
Dialectique existentielle : Cf. dialectique de l’action. 
 
• Diaphanie (christique) : Transparence de l’univers qui permet au regard purifié 
et adapté d’y discerner la présence du Christ. 
 
• Dieu-Alpha : Dieu en tant que placé aux origines du monde. 
 
• Dieu de l’en-avant : Dieu considéré comme immergé dans l’évolution, ce qui 
n’exclut pas sa transcendance primordiale. C’est la nouvelle face de Dieu qui se 
révèle dans une vision du monde en cosmogénèse et qui n’exclut pas la face 
ancienne de Dieu, le Dieu de l’En-haut. 
 
• Dieu de l’en-haut : Dieu considéré comme essentiellement transcendant et 
distinct du monde. C’est la face ancienne de Dieu (Dieu biblique de la Genèse, 
Dieu de l’islam), qui n’exclut pas la face nouvelle de Dieu, le Dieu de l’En-avant. 
 
• Dieu-Oméga : Dieu entant que placé à l’aboutissement du monde. 

 
• Divergence : Premier stade de la dialectique teilhardienne de la nature : à 
chaque niveau de l’être règne une tendance à la dispersion, à la création d’une 
nouvelle multiplicité, c’est-à-dire d’une matière seconde, qui subira ultérieurement 
un processus de convergence, c’est-à-dire d’unification. 
 
Effet de résonance : Proprement, vibrations qui, sous le coup d’impulsions régu-
lières vont d’additionnant 
 
Ego : Moi 
 
• Emergence : troisième stade de la dialectique teilhardienne de la nature. C’est 
l’idée que tout arrangement, toute synthèse constituent un progrès dans l’intériorité 
et sont novateurs, plus précisément créateurs, faisant apparaître des propriétés 
imprévisibles (concept emprunté à la philosophie anglo-saxonne). 
 
• En-avant : cf. Dieu de l’en-avant. 
 
• En-haut : cf. Dieu de l’en-haut. 
 
Endormorphisme : Transformation d’une structure sous l’action de causes in-
ternes. 
 
• Energétique : Science de l’énergie, de ses formes physiques, psychiques, mys-
tiques, et de ses applications évolutives. 
 
Énergétisme : Effort pour fonder l’intelligibilité globale de l’univers sur une 
théorie de l’énergie. 
 
• Énergie radiale : L’énergie cosmique en tant qu’édifiant des systèmes de plus 
en plus complexes, donc de plus en plus centrés et intériorisés. 
 
• Énergie tangentielle : L’énergie cosmique en tant qu’établissant entre les corps 
matériels des rapports de pure extériorité.  
 
En-soi : Dans la métaphysique sartrienne, l’être massif, immobile et sans fissure 
des choses matérielles (s’opposant au pour-soi des êtres libres). 
 
Entropie : Second principe de la thermodynamique d’après lequel, dans un sys-
tème thermiquement isolé, tous les changements physiques spontanés se font dans 
un sens qui ne peut être renversé. Il y a donc augmentation de l’entropie, c’est-à-
dire de l’involution du système (principe de la dégradation de l’énergie). Plus 
simplement, ce principe exprime la tendance qu’a tout système à évoluer vers des 
états de plus grande probabilité. 



 
Épiphénomène : Phénomène accessoire dont la présence ou l’absence n’importe 
pas à la production du phénomène essentiel que l’on considère. 
 
Eros platonicien : L’amour, dont Platon, dans « le Banquet », décrit le mouvement 
ascensionnel. 
 
Eschatologique : Qui cherche à définir un état terminal. 
 
• Espace-temps : Dans les perspectives d’un temps organique et convergent, le 
temps réagit sur l’espace et l’incorpore à soi, si bien que l’un et l’autre ne forment 
plus qu’un seul écoulement solide dans lequel l’espace représente la section ins-
tantanée d’un flux dont la profondeur et le liant sont donnés par le temps. (A ne pas 
confondre avec l’espace-temps einsteinien qui est une spatialisation du temps, 
concomitante avec une géométrisation de la matière.). 
 
• Étoffe cosmique : Cf. Weltstoff. 
 
• Étoffe des choses : id. 
 
• Étoffe du monde : id. 
 
• Étre participé : L’être créé, qui, tout en possédant une autonomie croissante, 
n’existe que maintenu par la volonté créatrice de Dieu, par une création continuée. 
Il forme un des deux pôles de l’être, l’autre étant constitué par l’Être absolu. Il peut 
se diviniser à l’extrême suivant le dessein créateur d’union, mais ne deviendra 
jamais Dieu. 
 
• Évoluteur : Cf. Christ évoluteur. 
 
Exponentiel : On appelle courbe exponentielle une courbe représentée par une 
équation exponentielle, où la variable est placée en exposant, la formule la plus 
simple étant ax. En posant a = 2, et en faisant varier n de façon continue, on arrive 
rapidement à des quantités énormes. 
 
Extrapolation  : Action de prolonger une courbe au-delà des points réellement 
calculés. 
 
• Extrinséciste : Qui établit des rapports de pure extériorité, au lieu d’une liaison 
organique. 
 
Faber : Fabricant d’outils. 
 
Facteur létal : Proprement, facteur héréditaire entraînant la mort du sujet. 

 
Fides quaerens intellectum : La foi cherchant une justification rationnelle 
 
Finalité : Causalité de l’idée (avant d’être réalisé concrètement, l’objet existe 
mentalement). 
 
Fontal : Qui se trouve à la source de. 
 
Forme : Principe animateur, qui constitue l’être véritable (syn. de Cause formelle). 
 
• Gentil : Païen, non-chrétien ou anti-chrétien. 
 
• Géobiologie : Science de la biosphère. Étude, d’abord. des liaisons organiques 
de tout ordre reconnaissables entre les êtres vivants, considérés comme formant par 
leur totalité un seul système fermé sur lui-même. Étude, ensuite, des liaisons 
physico-chimiques rattachant à l’histoire planétaire la naissance et les 
développements de cette nappe vivante fermée. 
 
Géocentrisme : Théorie qui faisait de la terre le centre du monde. 
 
Gnose : Au sens large, effort pour intégrer la Révélation à un système 
philosophique, et pour subordonner le salut à l’illumination intellectuelle. 
 
Götterdämmerung : Crépuscule des Dieux. 
 
Grand lunaire : Créature au cerveau prodigieusement développé gouvernant la 
lune, dans le roman de Wells les Premiers hommes dans la lune. 
 
Héraclitéen : Conforme aux conceptions du philosophe grec Héraclite, qui fait du 
temps un écoulement perpétuel sans but. 
 
• Hominisation : Passage progressif de la vie animale non réfléchie à la vie 
humaine (réfléchie). 
 
• Hominiser : Verbe correspondant hominisation. 
 
Homo sapiens : L’homme moderne constituant la dernière vague de 
l’hominisation ; cf. sapiens. 
 
• Humain (1’) : La forme la plus haute atteinte par la cosmogénèse. Il  se forme 
de l’humain comme il se forme de l’hydrogène (avec cette différence que la vie 
surnaturelle de l’âme nécessite une interventionspéciale de l’amour divin) ; cf aussi 
sens humain. 
 



Humanisateur : cf. Christ humanisateur. 
 
Hylozoïsme : Doctrine philosophique d ‘après laquelle toute matière est vivante 
soit en elle-même, soit en tant qu’elle participe à l’âme du monde.  
• Hypereinsteinien : Qui va bien au-delà des conceptions d’Einstein sur l’espace-
temps cf. espace-temps. 
 
Hyperespace : Espace à quatre dimensions. 
 
Intériorisation  : Apparition du psychisme, ou « dedans des choses ». 
 
Juvéniste : Jésuite faisant son juvénat (les deux années d’études littéraires 
supérieures qui suivent le noviciat). 
 
• Kosmos : Cf. Cosmos. 
 
Logos : Être métaphysique intermédiaire entre le monde sensible et Dieu (le monde 
des essences pures) ; saint Jean a assimilé le Christ au Logos. 
 
• Loi de complexité~conscience : Loi d’après laquelle toute énergie spirituelle, 
tout progrès d’ordre psychique sont corrélatifs à un arrangement vrai de la matière, 
c’est-à-dire à une centration de celle-ci.  
 
Magmatique : Comparable au magma, à ces roches à l’état pâteux et visqueux 
dont certaines s’échappent lors des éruptions volcaniques. 
 
Manichéisme : Se dit de toute conception philosophique qui admet deux principes 
cosmiques coéternels, l’un du bien, l’autre du mal. 
 
Métabolisme : Terme de physiologie désignant les échanges de substances. 
 
Métamorphisme : Transformation d’une structure sous l’action de causes 
externes. 
 
Microcosme : L’homme, par rapport à l’univers (ou macrocosme), dans l’hypo-
thèse d’une correspondance entre microcosme et macrocosme. 
 
• Milieu divin  : 1. Milieu divin universel : L’univers centré sur Dieu dont 
l’énergie radiante suscite, meut, et oriente vers leur fin toutes les créatures. 
2. Milieu divin particulier : le Christ agissant, dans la vie de chaque homme, par les 
forces passées et présentes de l’univers, par les personnes et les éléments de son 
ambiance, aussi bien que par les événements, de façon à lui faire réaliser sa 
destinée terrestre et éternelle. 
 

• Monade : Bien que la marche globale des choses soit unique, elle comporte au-
tant d’aspects isolément variables et modifiables qu’il y a de consciences, chacune 
ayant réellement son univers, dont elle est le centre. Chacun de ces centres 
s’appelle monade. La monade teilhardienne, à la différence de la monade 
leibnizienne, est ouverte au cosmos, et n’est pas réglée par une harmonie préé-
tablie.  
 
Moniste : Est moniste tout philosophe qui considère l’ensemble des choses comme 
réductible à l’unité. 
 
• Morale de cosmogénèse : Morale sous-tendue par une vision foncièrement 
évolutionniste de l’univers, où le fondement initial de l’obligation, c’est le fait 
d’être né et de se développer eu fonction d’un courant cosmique. Dans ces 
perspectives, le moraliste devient le technicien et l’ingénieur des énergies 
spirituelles du monde.  
 
• Morale de cosmos : Morale d’équilibre, juridico-sociale, sous-tendue par une 
vision du monde pluraliste et statique. Critiquée par Teilhard. 
 
• Mouvement : cf. anthropocentrisme de mouvement. 
 
• Mouvement de complexité-conscience : cf. loi de complexité-conscience 
 
Mur neuronique : Limites imposées à l’intelligence humaine par le nombre des 
neurones (cellules du cerveau) et de leurs interconnexions. 
 
• Mystique de l’Ouest : cf. route de l’Ouest. 
 
• Mystique Pan-christique : cf. panchristisme. 
 
Neg-entropie : C’est l’entropie changée de signe, autrement dit une quantité qui 
diminue quand la probabilité d’un système augmente. La vie, qui crée de l’in-
formation et qui est une victoire de l’improbable, apporte un exemple type de neg-
entropie. 
 
• Néo-logos : Le Christ incarné en tant qu’intermédiaire ontologique entre l’être 
absolu (Dieu) et l’être participé (le monde), mais transposé dans le cadre moderne 
de la cosmogénèse. 
 
• Noogénèse : Mouvement de l’univers qui consiste en une concentration gra-
duelle de ses éléments physico-chimiques en noyaux de plus en plus compliqués, 
chaque degré ultérieur de concentration et de différenciation matérielles 
s’accompagnant d’une forme plus avancée de spontanéité et de psychisme.  
 



• Noosphère : Couche réfléchie (humaine) de la Terre, constituant un règne nou-
veau, un tout spécifique et organique, en voie d’hunanimisation, et distinct de la 
biosphère (couche vivante non réfléchie), bien que nourrie et supportée par cette-ci.  
 
• Noosphérique : Qui concerne la noosphère. 
 
Nouménal : Qui concerne la chose en soi (terme kantien). 
 
• Nouveau logos : Cf. néo-logos. 
 
• Oméga : 1. Centre défini par la concentration ultime sur elle-même de la noos-
phère. Point de convergence naturel de l’humanité et par là même du cosmos tout 
entier. 2. Dieu, fin et consommation de l’univers, et plus spécialement le Christ 
ressuscité, qui se révélera à la Parousie comme le sommet des âmes arc-boutées 
dans la communion finale cf. aussi Christ oméga. 
 
Ontogénèse : Développement de l’individu, tant mental que physique, depuis sa 
première forme embryonnaire jusqu’à l’état adulte, par opposition au dévelop-
pement de l’espèce ou phylogénèse. 
 
Ontologique : Qui concerne l’être lui-même. 
 
Optimisme cosmologique : Foi en la valeur de l’univers. 
 
• Organo-psychique : Qui suppose solidarité comparable à celle d’un organisme, 
et un progrès vers la spiritualisation.  
 
Orthogénèse : Série de petites mutations anatomiques (et psychiques) orientées 
dans le même sens et qui vont s’additionnant. — constituant ainsi un phénomène 
de croissance continue dans même direction. 
 
Palé-anthropologique : Qui concerne les vagues anciennes de l’humanité 
 
Pan-biologisme : Tendance à poser à résoudre tous les problèmes dans l’optique 
d’un biologiste. 
 
• Pan-christique : cf. pan-christime, mystique pan-christique, vision pan-
christique. 
 
• Pan-christisme : Universalisation du Christ permettant de lui conserver ses 
attributs essentiels (Alpha et Oméga) une perspective en cosmogénèse et plaçant 
l’union au terme d’une différenciation laborieuse.  
 
• Pan-communion : Participation à la vie divine du Christ par les forces passées 

et présentes de l’univers, par les personnes, les événements et tout ce qui constitue 
l’ambiance. 
 
Pan-énergétique : Science généralisée de l’énergie.  
• Panthéisme : Effort pour réaliser une union mystique avec le tout. 
 
• Panthéisme d’effusion et de dissolution : cf.  panthéisme de confusion 
 
• Panthéisme de confusion : Dieu est Tout, le moi tend à s’identifier avec le 
Tout conçu comme t’élémentaire, et à perdre conscience de ce qu’il comporte de 
personnel. Panthéisme sans composante évolutive. Conception rejetée Teilhard. 
 
• Panthéisme de convergence : Dieu est Tout en tous. Le moi cherche à joindre 
le centre où tout s’achève. Ce panthéisme contient une composante évolutive et 
comporte deux schémas différents. 1. le panthéisme d’unification 2. le panthéisme 
d’unuion. N.B. Le terme de panthéisme de convergence est souvent employé 
comme synonyme de panthéisme d’union. 
 
• Panthéisme d’unification : Première variante du panthéisme de convergence : 
le Centre de l’évolution naît de la coréflexion. Il est encore virtuel et simplement 
collectif Conception rejetée par Teilhard. 
 
• Panthéisme d’union : Seconde variante du panthéisme de convergence. Le 
Centre de l’évolution est réel (et transcendant). Conception adoptée par Teilhard. 
 
• Panthéisme humanitaire : Religion sans Dieu apparent, d’après laquelle 
l’intérêt suprême de l’existence consiste à se vouer corps et âme au progrès 
universel, celui-ci s’exprimant par les développements tangibles de l’humanité. 
 
Panthéisme matérialiste : Le panthéisme matérialiste, sous sa forme marxiste, 
consiste à attribuer au monde les prédicats de l’absolu et à expliquer son évolution 
par le pouvoir d’autocréation de la matière, ou, en d’autres termes, par une 
dialectique de la nature. 
 
• Panthéisme païen : Cf panthéisme de confusion. 
 
Pantocratôr : Maître de toutes choses (mot grec). 
 
Parabiologique : Dont l’aspect biologique est très secondaire. 
 
• Paramètre :  1. En géométrie, ligne constante et invariable, faisant partie de 
l’équation et de la construction d’une courbe, et employée comme mesure fixe pour 
comparer les ordonnées et les abscisses. 2. En biologie, au sens teilhardien, élément 
qui permet d’apprécier objectivement le degré atteint à tel moment par le progrès 



évolutif. 
 
• Parousie : Fin du monde phénoménal où le point oméga, centre naturel de 
convergence humaine, et le Christ Oméga, moteur surnaturel du monde et Verbe 
éternel, coïncideront et se révéleront comme ne faisant qu’un. 
 
• Pas de la réflexion : Passage de la vie non réfléchie (l’animal) à la vie réfléchie 
(l’homme), c’est-à-dire de la biosphère à la noosphère. 
 
Pélagien : Doctrine du moine Pélage (Ve siècle) qui proclame que l’homme peut, 
par ses propres forces, éviter le péché et atteindre la perfection. 
 
• Pensée en cosmogénèse : cf. vision en cosmogénèse. 
 
Personnaliste : Qui fait de la monade humaine une valeur originale et indes-
tructible de l’univers, que Dieu associe par amour à sa vie éternelle. 
 
• Phénoménologie : Introduction à une explication du monde. Effort pour établir 
autour de l’homme, choisi pour centre, un ordre cohérent entre conséquents et 
antécédents, pour découvrir, entre éléments de l’univers, non point un système de 
relations ontologiques et causales, mais une loi expérimentale de récurrence 
exprimant leur apparition successive au cours du temps.  
 
Phylogénèse : Développement de l’espèce. 
 
• Phylum : Faisceau évolutif composé d’une immense quantité d’unités mor-
phologiques constituées chacune de lignées généalogiques. 
 
Physiographique : Qui concerne le modelé du paysage. 
 
• Planétaire (le) : Tout ce qui concerne la Terre, avec ses sphères emboîtées, 
depuis la barysphère jusqu’à la noosphère, réagissant les unes sur les autres dans 
un seul mouvement évolutif. 
 
• Planétarité : Le fait de constituer un tout organique, solidaire avec l’ensemble 
de la planète. 
 
• Planétisation : Processus par lequel les diverses races et civilisations d’Homo 
sapiens tendent à se synthétiser et à constituer un tout organiquement lié où 
convergent les différents apports spirituels. 
 
• Plérôme : Organisme surnaturel où l’Un substantiel et le multiple créé se 
rejoignent sans confusion dans une totalité qui, sans rien ajouter d’essentiel à Dieu, 
sera néanmoins une sorte de triomphe et de généralisation de l’être (mot grec 

emprunté à saint Paul).  
 
• Pléromisation : Constitution, développement progressif et achèvement du 
plérôme (ou organisme formé par le Christ uni à son Corps mystique).  
• Plémomiser : Verbe correspondant à pléromisation. 
 
• Point oméga : Cf. oméga. 
 
• Position : Cf. anthropocentrisme de position. 
 
Préquantique : Antérieur à la théorie des quanta, élaborée par Planck ; cf. 
quantum. 
 
Prérelativiste : Antérieur à la théorie de la relativité, élaborée par Einstein. 
 
• Prévie : La matière en tant que puissance vitale et spirituelle non encore ac-
tualisée, l’élément psychique étant à ce point dilué qu’il demeure encore inob-
servable. 
 
Principes de Carnot-Clausius : Les deux principes de la thermo-dynamique 
(conservation et dégradation de l’énergie). 
 
Prométhéen : En révolte contre Dieu, comme Prométhée. 
 
Prospective : Discipline visant à une prévision scientifique. 
 
Protéen : Aux formes multiples. 
 
• Psychogénèse : Cf. noogénèse. 
 
• Psychogénique : Qui fait surgir l’esprit ou des formes plus hautes de 
spiritualisation. 
 
Quantum : La matière ne peut émettre l’énergie radiante que par quantités finies 
(quanta) proportionnelles à la fréquence. 
 
• Réalistiquement : En assumant un rôle physique et biologique. 
 
Réflexif : Qui part de la pensée. 
 
• Réflexion : Cf. pas de réflexion. 
 
Réjuvéner : Rajeunir. 
 



• Route de l’Ouest : Voie mystique occidentale qui tend à présenter l’esprit 
comme s’épanouissant sur la matière complexifiée, et où l’unité s’obtient non par 
suppression, mais par convergence du multiple (unité de tension, et pas de détente). 
S’oppose à la Route de l’Est. 
Sapiens : Capable de réfléchir sur sens religieux de la destinée, de créer des 
oeuvres d’art, et de prendre sa propre réflexion comme objet. 
 
Scialytique : Éclairage vertical dans salles d’opération, qui empêche les ombres 
portées. 
 
• Self-subsistant : Qui n’a besoin que de soi-même pour exister (en parlant de 
Dieu). 
 
Semi-pélagien : Qui s’efforce de concilier les doctrines pélagiennes avec les 
conceptions orthodoxes. 
 
• Sens christique : Sens de l’omniprésence de l’énergie suprême, l’énergie 
mystique émanant du Christ.  
 
• Sens cosmique : Faculté par laquelle nous réagissons synthétiquement à 
l’ensemble spatial et temporel des choses pour saisir le Tout derrière le multiple . 
• Sens du tout : Cf. sens cosmique. 
 
• Sens humain : Conscience prise par pensée terrestre qu’elle constitue un tout 
organisé, doué de croissance et responsable de quelque avenir. 
 
• Seuil : Discontinuité évolutive, où apparaissent des propriétés nouvelles, à la fois 
par dominance de certains facteurs qui restaient imperceptibles ou négligeables 
dans la sphère ou palier inférieurs, et par une émergence novatrice. Le processus de 
l’évolution est parsemé de seuils critiques, depuis l’atomisation jusqu’au pas de la 
réflexion. 
 
• Socialisation : Constitution, actuellement en cours, du bloc organisé humain. 
 
• Socialiser (se) : Verbe correspondant à socialisation. 
 
Somatiquement : Corporellement 
 
Sparnacien : Faciès continental constituant un étage de l’Éocéne, qui fait lui-
même partie du Tertiaire (ou Cénozoïque). 
 
Spéciation : Phénomène de la formation des espèces vivantes. 
 
Spin : Proprement, rotation de l’électron sur lui-même. 

 
• Super-ego : Le Centre des centres que constitue Dieu. 
 
• Supervie : La mort, cette douloureuse excentration, est en même temps une 
métamorphose et l’accès à un type de vie supérieur. 
 
• Surcréation : Par la grâce sanctifiante, le Christ suranime et transfigure la créa-
tion, élaborant ainsi une nouvelle Terre et de nouveaux Cieux. 
 
• Surcréer : Verbe correspondant à Surcréation. 
 
Surréel : Qui dépasse les capacités de l’invention biologique et organique. 
 
• Survie : Dépassement de la vie consciente personnelle par l’accession à la vie 
Consciente collective, qui prépare l’entrée de l’humanité dans la plénitude de la vie 
divine.  
 
Symbiose : Association biologique plus ou moins étroite. Quand la communauté 
vitale est suffisamment forte, leur rupture peut entraîner la mort des deux com-
mensaux. 
 
Symbiotiquement : Adverbe correspondant à symbiose. 
 
Taedium vitae : Dégoût de vivre. 
 
Tarsien : Les Tarsiens (ou tarsidés) ont formé un groupe indépendant situé à peu 
près exactement entre certains Lémuriens et les véritables Simiens. Il en survit une 
espèce en Malaisie (petits animaux arboricoles). 
 
• Terrénisxne : Religion de la Terre, particulièrement forte chez les marxistes. 
 
Théologat : Les quatre années de théologie qui, chez les jésuites, achèvent le cours 
des études. 
 
• Théologiens « en cosmos » : Théologiens dont la vision est encore en cosmos ; 
cf vision en cosmos. 
 
Transbiologique : Qui prolonge tes phénomènes biologiques, mais sur un autre 
plan, et après avoir traversé un Seuil critique. 
 
Transformisme : Théorie biologique, aujourd’hui acquise, d’après laquelle les 
espèces vivantes sont variables et susceptibles de se transformer l’une en l’autre. A 
la différence du terme d’évolutionnisme, le terme de transformisme reste 
strictement une théorie de morphologie biologique. 



 
Transpersonnel : Qui représente un mode de personnalité supérieur à la personne 
humaine. 
• Transphénoménal : Qui se trouve au-delà du monde des phénomènes et atteint 
la réalité ontologique qui sous-tend ce monde. 
 
Transrationnel : Qui dépasse la raison humaine, mais sans la détruire, la nier ou 
l’abolir. 
 
• Traversée : Cf. ascèse de traversée. 
 
Tropisme : Proprement, chez les végétaux et les animaux, attractions positives ou 
négatives dues à des excitations physico-chimiques. 
 
• Ultra-humain  : Stade évolutif où l’humanité, exaltée par la co-réflexion, 
planétarisée et unanimisée, se surmontera elle-même sur le plan affectif (cons-
piration) et réflexif (co-réflexion), atteignant par là des états supérieurs de pensée 
et de liberté. 
 
• Ultra-personnalisation : Émergence par un seuil critique, dans un statut 
personnel très supérieur à celui de l’expérience humaine actuelle. 
 
• Ultra-personnel (1’) : Expression définissant le statut de la personnalité divine. 
Dieu est personnel, car autrement sa puissance créatrice n’aurait pas suscité 
l’apparition de la personne humaine, et en même temps, parce qu’elle totalise 
l’univers, la personne divine est en même temps universelle. 
 
• Ultra-physique (1’) : Effort pour englober matière et esprit, c’est-à-dire la 
somme de nos expériences, dans une même explication cohérente et homogène du 
monde, — qui serait, au sens large, une histoire naturelle. Ce mode d’intelligibilité 
coïncide avec un perfectionnement du monde et une croissance ontologique du 
sujet. Il est donc à la fois connaissance et praxis.  
 
• Ultra-vivant (1’) : L’esprit, sur lequel le monde finira par tomber en équilibre, 
est au-delà et au-dessus de la Vie, puisqu’il est né de celle-ci, à travers le seuil 
critique du pas de la réflexion. 
 
• Universel : Cf. Christ universel. 
 
• Universel-personnel (1’) : Être personnel qui serait en même temps le tout et 
l’unité suprême, à la fois aimant et aimable, capable de préserver par amour ce que 
chaque personne humaine apporte d’original et d’incommunicable. Synonyme de 

Dieu.  
 
Urhi et orbi : En tous lieux. 
 
Verbe : La deuxième Personne de la Trinité cf. aussi logos. 
 
• Via tertia : Mots latins signifiant « Troisième Voie » . Itinéraire mystique con-
sistant à aller au Ciel à travers la Terre, à communier à Dieu par le Monde. 
Détachement, non plus par coupure, mais par traversée et sublimation. Spiri-
tualisation, non plus par négation ou évasion du multiple, mais par émergence ; cf. 
aussi milieu divin. 
 
Vinculum substantiale : Lien substantiel. 
 
• Vision en cosmogénèse : Conception d’un univers organique et convergeant où 
tout élément et tout événemt peuvent apparaître que par naissance, c’est-à-dire en 
liaison avec le développement de l’ensemble, et où l’étoffe du monde s’enroule sur 
elle-même autour d’un centre nommé Oméga.  
 
• Vision en cosmos : Perspective du monde individualiste, statique (avec temps 
cyclique, non créateur) et dont les relations externes expriment un plan purement 
idéal, à l’exclusion de connexions organiques. Perspective rejetée par Teilhard.  
 
• Vision pan-christique : cf. pan-christisme 
 
• Vortex : Tourbillon ; métaphore symbolisant l’enroulement d’un univers 
dynamiquement centré sur soi. 
 
Weltanschauung : Mot allemand naturalisé dans le vocabulaire philosophique : 
vision du monde. 
 
• Weltstoff : Mot allemand : l’être concret dont est constitué le cosmos et qui ne 
se confond pas avec la matière physique, puisqu’il présente aussi bien un dedans 
(la conscience) qu’un dehors (la matière). L’étoffe de l’univers est polarisée vers 
Oméga, puisqu’elle s’enroule et s’intériorise. 
 
 
 
 
 
 
 

 
 


